
Le 25 novembre est la journée internationale de 
lutte contre les violences envers les femmes 
et les minorisées de genre. C’est l’occasion 

de dire dans la rue, haut et fort, que nous ne 
nous laisserons pas faire et que nous sommes 
solidaires de toutes celles qui, dans le monde 
entier, résistent, se dressent contre les gouverne-
ments autoritaires et se battent pour leur liberté 
et leurs droits !

 Solidarité avec les femmes 
du monde entier

Les femmes et les minorisées de genre payent 
de leur corps le prix fort à l’heure où les guerres 
impérialistes et les conflits armés s’intensifient. 
Le viol est massivement utilisé comme arme de 
guerre au Soudan ou en République démocra-
tique du Congo. Les violences reproductives s’y 
rajoutent et à Gaza elles participent du génocide, 
avec la destruction systématique des hôpitaux et 
maternités. 

Nous sommes solidaires de toutes les femmes et 
minorisées de genre, privées de liberté et des droits 
les plus élémentaires, comme en Afghanistan ou 
en Iran, ou qui subissent les régressions de leurs 
droits du fait de politiques réactionnaires et de 
choix budgétaires antisociaux, comme en Italie, 
en Argentine, en Tunisie ou aux États-Unis. Mais 
aussi de celles qui sont contraintes à l’exil, dont 
certaines sous sous le joug des réseaux de traite 
de prostitution.

S’unir face aux violences
En France, cette année, au 6 novembre, ce sont 

encore 138 féminicides qui ont été recensés. Chaque 
année, 153 000 personnes majeures sont victimes 
de viols et 217 000 d’agressions sexuelles. Toutes 
victimes d’un système capitaliste patriarcal dont 
le maintien repose sur un système de domination 

où la violence est un élément central. Nous conti-
nuons de défendre une loi cadre intégrale contre 
les violences et les moyens qui vont avec.

Alors que la lutte contre les violences faites aux 
femmes avait été déclarée grande cause nationale 
en 2017 par Macron, rien n’a réellement été fait. 
Le budget du gouvernement Lecornu, soutenu par 
la droite et l’extrême droite, prévoit des coupes 
massives dans les budgets sociaux comme dans 
les services publics et s’attaque à la sécurité 
sociale. Ces mesures vont aggraver la situation 
des femmes et vont exacerber les inégalités et les 
rapports de domination.

Cette année encore, l’extrême droite, qui consti-
tue une menace majeure pour les femmes et mi-
norisées de genre, cherche à s’incruster dans les 
manifestations féministes et instrumentalise la 
lutte contre les violences sexistes et sexuelles à 
des fins racistes et fémonationalistes. Rappelons-le 
haut et fort : les racistes et les transphobes n’ont 
rien à faire dans nos luttes féministes !

La meilleure réponse est de participer massive-
ment aux mobilisations du 22 et 25 novembre et de 
travailler à l’unification du mouvement féministe 
pour la défense de ses revendications propres, 
des droits des femmes, en solidarité avec toutes 
les femmes et les minorisées de genre du monde 
entier ! Toutes dans la rue les 22 et 25 novembre !

Lundi 17 novembre

Contre les violences faites aux femmes, 
manifestons massivement 

dans la rue et dans l’unité !
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